
Eléphants blancs ou chevaux de Troie 
 

 
 

 
Des hommes et femmes d’affaire font des allées et venues entre l’Europe et l’Afrique 

subsaharienne, mais contrairement aux attentes les pays d’accueil continuent leur errance dans 
la pauvreté, la  faim, la destruction écologique et finalement l’exode. Il est même surprenant de 
voir comment les gouvernements africains se mettent en quatre pour assurer la sécurité et les 
intérêts des investisseurs, souvent au détriment des communautés locales. 

 
         Ceux qui se penchent sur la question 
remarquent surtout l’accaparement des terres, 
des ressources du sol et du sous-sol, la 
pollution de l’eau, la question migratoire. Même 
les allègements fiscaux qui sont consentis aux 
« bailleurs de fond » finissent par être des 
tuyaux qui siphonnent l’Afrique.  
          Ce sont les pays développés qui dictent 
les termes et les conditions des investissements 
en Afrique. Ça ressemble même parfois à une 
course aux investissements ! 

 
A la longue, l’appauvrissement de l’Afrique a même de lourdes répercussions sur l’Europe 

et fait ressortir l’incohérence de ce que l’on appelle politique de développement. 
 

 

 
Les excédents de l’Europe : lait, produits 
laitiers, volailles, tuent les productions des 
pays Africains, notamment la Communauté 
économique des États de l'Afrique de l'Ouest 
(CEDEAO). Et pour les industries locales 
qu’arrivera-t-il quand seront mises en place 
pour de bon les Accords de Partenariat 
Economique (APE) ? Les petites exploitations 
familiales ou coopératives ne sont pas en 
mesure de faire face au financement des 
investissements fonciers à grande échelle 
(plusieurs centaines d’hectares) 

 
Depuis les indépendances, on n’a pas encore 
établi un plan cadastral en dehors des villes 
où sévit la spéculation sur les terrains lotissés. 
Ce qui n’empêche pas de réserver d’immenses 
superficies que ne marque aucune borne ni 
aucune limite. Les cultivateurs locaux sont 
simplement priés d’aller s’installer un peu 
plus loin … 

 
 
Souhaitons alors que les futurs Partenariats Public Privé (PPP) conclus avec les pays d’Afrique 
« visent enfin à faire sortir l’Afrique de l’emprise de la pauvreté »1 

                                                 
1
 Chika Onyejiuwa, Libération économique authentique ou nouveaux chevaux de Troie en Afrique, février 2019 paru 

dans AEFJN ECHOES 56 AVRIL et 57 MAI 2019 /ECHOS 56 April & 57 May 2019  


